Corrige exercice La tribu Afrikaner

1. L'identité afrikaner 

1.1. Comment caractériser le type de lien social de ce groupe social selon les éléments qui nous sont proposés ?
Il s’agit d’un lien social de type communautaire : 

· Ils ont une hostilité tournée vers l’extérieur : 

· Envers les Noirs Sud-Africains. 
· Pour cela, on leur donne une éducation militaire pour qu’ils puissent se défendre ( camp d’entraînement. 
· “A l’exception des aborigènes d’Australie, le noir africain est le membre le plus sous-développé et le plus barbare de l’espèce humaine sur terre ”
· « Qui est mon ennemi en Afrique du Sud ? Qui assassine, vole et viole ?” “Qui sont ces créatures ? demande-t-il. Les Noirs.”
· Envers la Nation Sud-Africaine 
·  Il prend le drapeau de l’Afrique du Sud moderne et
l’étale à l’entrée du mess comme un paillasson. Et il ordonne aux garçons
d’essuyer leurs rangers sales dessus. »

· Un particularisme, une union des même : des blancs, frustrés, en colère, en quête d’identité dans leur pays…

· Ce qui les unit c’est un sentiment d’appartenance à leur pays d’antan, un attachement 

· Une histoire commune, des expériences communes ; apartheid, guerres , trahison 

· Un projet commun : la nation indépendante

· Des symboles communs : l’ancien drapeau, l’ancienne hymne nationale

· Des valeurs communes : idéologie raciale fondée sur la supériorité des Afrikaners
· Une culture commune
· Une langue commune
· Rapport de l’individu au groupe : ils sont soumis à un chef, ici Jooste, chef du KommandoKorps (obscur petit groupe d’extrême droite qui pratique l’incitation à la haine 

· Référence à la famille : le but de ce camp, pour ces jeunes, est de pouvoir la protéger. Or la famille est l’unité de référence de la communauté. 

« L’intérêt » de la gesellschaft = intérêt matériel (individuel). 

Ici l’intérêt peut se lire dans le passage sur le paintball où un membre a décidé de s’engager et de s’accrocher pour favoriser sa carrière dans le paintball.

1.2. Situez le projet politique des groupes extrémistes tels que ceux qui organisent le camp par rapport aux concepts de Tönnies. 

Leur projet politique se situe clairement dans la volonté de reconstituer une communauté de blancs en Afrique du Sud. Ils sont nationalistes, animés par une forme extrême de patriotisme ; les jeunes devraient œuvrer pour créer leur propre nation indépendante. De même, volonté est ici faite de leur rappeler un passé commun, une culture commune (avec les chants, le drapeau etc.), des valeurs communes qu’eux, afrikaners, partagent.  De cette volonté naît une unité de groupe et le rejet de l’autre. Ils cherchent à « préparer une apocalypse raciale » => Tout cela correspond à une forme d’hostilité envers un ennemi commun et la soumission de l’individu à un projet commun. 
. 
2. Le camp d'entraînement 

2.1. L'organisation du camp (ses objectifs, la manière dont les jeunes y sont inscrits, le type d'activités ...) renvoie à quel type de lien social ? 

Objectifs du camp : faire de ces jeunes des ennemis des Noirs, des protecteurs pour leur famille, les endoctriner. 

Les jeunes sont inscrits par leurs parents (60%), ils n’ont pas eu le choix. 

Ils vivent des activités lourdes physiquement et mentalement « pour mieux être endoctrinés » + verrouillage des portes la nuit, apprentissage des techniques de défense, on les nourrit d’histoires horribles pour entretenir leur hostilité. 
(
Hostilité, soumission de l’individu : d’abord à la famille, aux parents, puis au chef du camp et enfin à l’idéologie Afrikaner. Le lien social est à moitié choisi : si on choisit d’entrer dans le camp, on fait partie des Afrikaners de par le passé commun. 
L’organisation du camp renvoie à un type de lien communautaire, visant une unité et une compréhension de la communauté nouvelle, accompagnée d’un rejet de l’autre. On peut penser la construction de ces liens à travers une forme de proximité physique atténuée (puisqu’ils ne sont pas toujours ensemble), ce qui évoque la création d’une communauté spirituelle, basée sur des valeurs communes et non un rassemblement physique constant.

2.2. Analysez les propos tenus par Riaan, EC, Jano à propos de l'Afrique du Sud actuelle (comme "nation arc-en-ciel") en début de camp, puis en fin de camp à la lumière des concepts de Tönnies. Interprétez l'évolution des positions de ces jeunes en fonction de votre réponse à la question 2.1
Voici un ensemble de citations de ce qui se dit au début du camp et ( à la fin du camp. 
Jano : « je suis dans le camp pour apprendre à défendre ma famille et je veux apprendre à devenir un vrai homme et plus un sissy »

 « Il veut prouver à son père qu’il est un homme ; je ne sais pas ce que c’est l’apartheid. Mais il y a longtemps, Nelson Mandela a fait que tous les gens aient les mêmes droits. » Mais conclut en disant qu’il a peur quand il croise des Noirs. 

Riaan : Je crois que l’Afrique du Sud est une nation arc-en-ciel parce qu’il y a plusieurs groupes ethniques dans ce pays. Il y a les Xhosas, les Zulus, les Vendas et les Indians 

« Je veux apprendre à me camoufler dans le veld ; en général, les gens s’entendent plutôt bien. Il faut lutter contre le racisme. » 
Devient ( « Il y a une guerre en cours entre les Noirs et les Blancs. Beaucoup de sang va couler à l’avenir. Aujourd’hui, je me sens clairement plus Afrikaner. Je sens le sang Afrikaner dans mes veines. » 
EC : « Je n’aime pas le racisme car les gens ont tendance à se haïr et se battre

« Je veux pouvoir me défendre. Et je fais ça aussi pour ma carrière au paintball ; Je n’aime pas le racisme. »… Mais pour finir, il dit qu’il n’épousera jamais une Noire. 
Devient ( « L’entraînement m’a appris qu’il faut haïr les Noirs. Ils tuent tous ceux qu’ils croisent. Je ne crois pas que je vais pouvoir continuer à être ami avec Thabang et Tshepo. »

Ils ont été endoctrinés, les objectifs du camp ont été atteints, en seulement neuf jours. Si l’adhésion au groupe était à la base plutôt un choix (des parents dans la majeure partie des cas) parfois même par intérêt (voir paintball), le lien est devenu totalement indissoluble, leur sentiment d’identité et d’unité est frappant. Leur hostilité envers les noirs est devenue très forte. Auparavant ils reconnaissaient l’idée d’une nation regroupant des cultures différentes (universalisme), maintenant leur modèle national est basé sur le primat d’un type d’identité et le rejet des autres. 
3. Recul critique 
 Vos réponses aux questions précédentes vous amènent-elles à prendre du recul par rapport aux analyses de Tönnies : 

3.1. En ce qui concerne les biais de sa construction conceptuelle 

Ici, la communauté est clairement dangereuse. Or, Tönnies considère la Gemeinschaft comme essentiellement positive. Il n’en aborde pas les dangers comme la fermeture et la destruction de l’autre (ici des Noirs Sud-Africains). 

3.2. En ce qui concerne le statut des concepts produits (et le rapport de ceux-ci à la temporalité). 

Pour Tönnies, la société = modernité et la communauté = passé.

Or ici on voit justement un exemple de communauté moderne. 

3.3. En utilisant un concept construit par R. Sennett ?  

Le concept de communauté destructrice : repli sur l’espace intérieur, espace extérieur vécu comme menaçant, destruction de l’altérité, liens affectifs entre individus semblables.
